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FROHAWK, F.W., 1924 – Natural History of British Butterflies. A complete, original, descriptive account of the life-history 
of every species occurring in the British Islands, together with their habitats, time of appearance, and localities, 2 
vol. Hutchinson & Co., London. 

FRUHSTORFER, H., 1917 – Neue palaearktische Lycaeniden. Deutsche Entomologische Zeitschrift Iris 31 : 24-42 
[Lycaena arion : p. 26-31] 
http://www.biodiversitylibrary.org/item/45763#page/32/mode/1up 

GELBRECHT, J., CLEMENS, F., KRETSCHMER, H., LANDECKE, I., REINHARDT, R., RICHERT, A., SCHMITZ, O., & RÄMISCH, F., 
2016 – Naturschutz und Landschaftspflege in Brandenburg. Beiträge zur Őkologie und Naturschutz. Die Tagfalter 
von Brandenburg und Berlin (Lepidoptera : Rhopalocera und Hesperiidae. ISSN : 0942-9328. [Maculinea arion 
(Linnaeus, 1758), Thymian-Ameisenbläuling : p. 157-159, fig. 1-5. 

(p. 157) «Tandis que Closs (1919) et aussi Friese (1956) classaient M. arion au moins pour l’a région de Berlin 
comme espèce répandue ou bien comme fréquente à abondante par endroit, (…) les cartes de répartition publiées 
par Reinhart (1983) illustrent déjà un fort déclin pour le Brandebourg et Berlin. La diffusion autrefois vaste de 
l’espèce dans cette région se voit bien sur la carte de répartition ci-dessous. (…) Les dernières preuves pour 
l’instant de Gelbrecht et Salpeter pour la zone des gravières près de Niederlehme datent des années 1975-76. En 
2015 ou 40 ans plus tard seulement, l’espèce fut redécouverte de façon inattendue en Brandebourg par Kretschmer 
au lac Katjasee et près de Brieskow-Finkenherd. Comme tous les autres sites anciens, le site actuel est une pinède 
pauvre en nutriments où le Thym abonde encore par endroit. Compte tenu de la grande étendue des pinèdes sur 
sol sablonneux autour des lacs Helenesee et Katjasee jusqu’à Müllrose et Eisenhüttenstadt, l’espèce pourrait y 
avoir été négligée ces dernières décennies, mais aussi une immigration des régions polonaises à l’est de l’Oder est 
pensable où un site bien peuplé de M. arion fut récemment découvert (…). En 2016 suivit de façon surprenante la 
redécouverte de M. arion près de Woschkow en Basse-Lusace (Landeck)».] 

  
 ↑ Maculinea arion, Brandebourg et Berlin – 1 : M. arion butinant un capitule de Thym, forêt “Świecko” (Pologne) non 

loin de la frontière avec le Brandebourg, 18.07.2015, Seidel. 2 : couloir ensoleillé d’un chemin forestier dans une 
pinède très claire et riche en Thym dans la forêt “Świecko” (Pologne), habitat d’une population stable de M. arion à 
courte distance de la frontière avec le Brandebourg, 18.07.2015, Seidel. 3 : carte de répartition de M. arion 
(présence récente uniquement aux ronds noirs) 

GERHARD, B., 1850-1853 – Versuch einer Monographie der europäischen Schmetterlingsarten : Thecla, Polyommattus 
(sic), Lycaena, Nemeobius. Als Beitrag zur Schmetterlingskunde. Hamburg. 4, 21 Seiten, 39 kolorierte Tafeln. 10 
Hefte : 1-3 (1850), 4-5 (1851), 6-10 (1852), Titelblatt (1853). [Lycaena Arion : p. 19 ; pl. 33, fig. 3 a, b (♂), 3 c (♀) ; 
pl. 38, fig. 2b et 3 a, b (sans commentaire par Gerhard). Oberthür (1910) en a écrit : Herrich-Schäffer a publié, sous 

http://www.biodiversitylibrary.org/item/51012#page/501/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/51012#page/505/mode/1up
http://www.biodiversitylibrary.org/item/45763#page/32/mode/1up


les numéros 519 et 520, la figure d’une magnifique aberration qu’on pourrait appeler lacrymosa, à cause de la 
transformation des taches noires ordinaires en énormes gouttes noires, ayant la forme de larmes, sur le dessus 
comme sur le dessous des ailes. Gerhard a copié les figures données par Herrich-Schäffer, sous les numéros 3a et 
3b de la pl. 38. Il a de même copié les figures d’arion publiées par Herrich-Schäffer sous les numéros 517 et 518 ; 
mais sous le n° 2b de la pl. 38. (…).] 

 

 

 
Planches scannées par Bayerische Staatsbibliothek, München 
http://reader.digitale-sammlungen.de/de/fs1/object/display/bsb10231391_00027.html 

GILLMER, M., 1903 – Die Entwicklungsgeschichte von Lycaena arion Linn. Entomologische Zeitschrift 17 (10) : 37-39 ; 
(11) : 41-43. 
http://www.biodiversitylibrary.org/item/97154#page/111/mode/1up 
http://www.biodiversitylibrary.org/item/97154#page/119/mode/1up 

GILLMER, M., 1906 – Das letzte Larvenstadium und die Puppe von Lycaena arion Linn. Societas Entomologica 21 : 98-
100, 106-107. 
http://www.biodiversitylibrary.org/item/36481#page/500/mode/1up 

GODART, J.-B., 1821-1822 – Histoire naturelle des Lépidoptères ou Papillons de France. Diurnes. Première partie – 
Environs de Paris : 286 p., 39 pl. coul. (1821). Seconde partie – Départements méridionaux : 247 p., 28 pl. coul. 
(1822). [Polyommate Arion, Papilio Arion (Linn.), Suite de L’Argus bleu à bandes brunes : 1ère partie, p. 219-220 ; 
pl. 11, fig. 2 (♀ recto), pl. 11 Quart, fig. 1 (♂ verso)] 
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GODART, J.-B., 1819-1824 – Papillon. In : LATREILLE & GODART, Histoire Naturelle. Entomologie, ou Histoire Naturelle 
des Crustacés, des Arachnides et des Insectes. Encyclopédie Méthodique. Agasse, Paris. Tome Neuvième : 828 
p. : p. 1-328 (1819), 329-803 (1824), 804-828 = supplément (1824) [Polyommatus Arion, Polyommate Arion : p. 
698] 
http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k58338273/f709.item.zoom 

GOMEZ BUSTILLO, M.R., & FERNANDEZ RUBIO, F., 1974 – Mariposas de la Península Ibérica, Servicio de Publicaciones 
del Ministerio de Agricultura, Madrid, ISBN-84-500-6203-9. [Maculinea arion Linneo : tomo 2, p. 65. 

«Coloniza – muy localizada – Asturias, Santander, norte de Burgos, León, Guipúzcoa, Navarra, Aragón, 
Cataluña y Castilla, volando en las zonas montañosas de las antedichas provincias, entre los 1000 y 2000 m de 
altitud, sobre áreas abiertas y húmedas cubiertas de vegetación y prados, apareciendo a mediados de junio y 
manteniéndose en vuelo a lo largo de julio. – Su oruga vive sobre las flores del Thymus vulgaris (Tomillo Común) – 
y otras plantas del género Thymus – Origanum mejorana (Mejorana), O. vulgaris (Orégano), O. virens (Orégano 
verde) y varias labiadas más, practicando activamente el canibalismo y siendo atendida – después de la segunda 
muda, cuando comienzan a functionar sus glándulas de Newcomer y cupolas adyacentes – por formícidos de las 
especies Myrmica scabrinoides Nyl., M. laevinodis Nyl., y Lasius flava Deg., alguna de las cuales la transporta a su 
hormiguero después de la tercera muda, siendo alimentada e invernando en el mismo, y crysalidando al comienzo 
de la siguiente primavera, naciendo a mediados de junio y saliendo al exterior para continuar su ciclo vital. – El tipo 
fue descrito en 1758, de Nuremberg (Alemania). Se trata de la especie más conocida y estudiada por su asociación 
con hormigas, habiendo sido seleccionada por los entómologos Frohawk y Purefoy para sus experimentos 
comprobatorios de esta curiosa simbiosis, ratificada y profundamente estudiada en fecha reciente por Malicky. En 
los Pirineos predomina una ssp. de montaña denominada obscura Christ, con la mitad exterior de sus alas de color 
negruzco, no destacándose casi la banda de puntos negros ; y en el resto de España, los ejemplares pueden 
adscribirse al tipo nominal. Entre las f. individuales están : coalescens Gllm., elongata Courvoisier, fasciata Skala., 
paucipuncta Courvoisier y radiata Courvoisier». 

 
Traduction : «Colonise – très localisée – les Asturies, Santander, le nord de Burgos, León, Guipúzcoa, la 

Navarre, l'Aragon, la Catalogne et la Castille, volant dans les zones montagneuses de ces provinces entre 1000 et 
2000 m d'altitude sur des endroits ouverts et humides couverts de végétation et des prés, apparaisant à la mi-juin 
et volant tout juillet. – Sa chenille vit sur les fleurs de Thymus vulgaris (Thym) – et autres plantes du genre Thymus 
– Origanum mejorana (Marjolaine), O. vulgaris (Origan), O. virens (Origan vert) et diverses autres Labiées, 
pratiquant activement le cannibalisme et en bon termes – après la seconde mue quand commencent à fonctionner 
ses glandes de Newcomer et cupules voisines – avec des fourmis des espèces Myrmica scabrinoides Nyl., M. 
laevinodis Nyl. et Lasius flava Deg., l'une d'entre-elles la transportant dans sa fourmilière après la troisième mue où 
elle est nourrie, hiverne et se nymphose au début du printemps suivant, émergeant à la mi-juin et sortant à l'air libre 
pour continuer le cycle biologique. – Le type fut décrit de Nuremberg (Allemagne) en 1758. C'est l'espèce la mieux 
connue et la plus étudiée pour son association avec des fourmis, ayant été sélectionnée par les entomologistes 
Frohawk et Purefoy pour leurs expériences de recherche sur cette curieuse symbiose, confirmée et très étudiée 
récemment par Malicky. Une ssp. de montagne nommée obscura Christ prédomine dans les Pyrénées, avec la 
moitié externe des ailes de couleur noirâtre, la série de taches noires étant à peine visibles ; dans le reste de 
l'Espagne, les exemplaires peuvent être référés au type nominal. Il y a parmi les formes individuelles : coalescens 
Gllm., elongata Courvoisier, fasciata Skala., paucipuncta Courvoisier et radiata Courvoisier».] 

GOURVIL, P.-Y., & SANNIER, M., 2022 — Atlas des papillons de jour d'Aquitaine. Muséum national d'histoire naturelle, 
Paris ; Biotope, Mèze, 464p. [Phengaris arion (Linnaeus, 1758), L’Azuré du Serpolet : p. 158-161. 

(p. 158) «Plantes-hôtes : L’Origan (Origanum vulgare) est la seule plante-hôte avérée en Aquitaine. Il est 
possible que l’espèce utilise également les thyms (Thymus sp.), notamment dans les Pyrénées. Fourmis-hôtes : 
Plusieurs espèces du genre Myrmica sont connues dans la bibliographie pour accueillir des chenilles de l’Azuré du 
Serpolet. M. sabuleti semble être la fourmi-hôte principale du fait de sa fréquence de présence sur les habitats 
favorables à l’azuré. Une étude menée sur 10 sites thermophiles aquitains abritant des populations de Phengaris 
arion a été menée en 2018 (Le Falher, 2019) : six espèces de Myrmica, toutes hôtes potentiels, ont été 
déterminées. Durant cette étude, Myrmica sabuleti était l’espèce la plus représentée. M. specioides, M. spinosior, 
M. ruginodis, M. scabrinodis, et M. schencki ont également été recensés sur les stations aquitaines d’Azuré du 
Serpolet. (p. 159) Répartition en Aquitaine : La répartition de l‘Azuré du Serpolet ne correspond pas totalement à 
celle de sa plante-hôte principale. L’espèce semble éviter une large bande littorale, le triangle landais et une bonne 

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k58338273/f709.item.zoom


partie du Pays basque. Ailleurs, l’Azuré du Serpolet est bien présent sur divers secteurs thermophiles, formant dans 
les départements des réseaux de sites plus ou moins connectés entre eux. Les populations sont sans doute 
également reliées aux populations d’Occitanie, de la Corrèze et de Poitou-Charentes. (p. 160) Perspectives et 
menaces : L’Azuré du Serpolet, en raison de la dépendance à deux hôtes (plante et fourmis) est une espèce 
sensible aux modifications de son environnement. La fermeture des coteaux thermophiles, liée à l’abandon des 
pratiques agropastorales, a sans doute localement limité la présence de l’espèce. Les bonnes (p. 161) capacités de 
dispersion de l’espèce et la large présence de ses fourmis-hôtes lui permettent de recoloniser rapidement les sites 
restaurés. En altitude, le surpâturage ou l’écobuage trop régulier limite la présence de l’espèce. (…)».] 

 

 
↑ Maculinea arion – 1 : ♀ pondant sur un pied de menthe, D. Soulet. 2 : chenille de l’Azuré du Serpolet, P.-Y. 
Gourvil. 3 : ♀ pondant sur un pied d’Origan, P.-Y. Gourvil. 4 : relevé des appâts à Myrmica sur le site de Garlin 
(Pyrénées-Atlantiques), P.-Y. Gourvil. 5 : imago de l’Azuré du Serpolet, B. Jourdain. 6 : ouvrière de Myrmica 
scabrinodis, C. Robert. 7 : carte de répartition. 

GRIEBELER, E.M., PAULER, R., & POETHKE, H.J., 1995 – Maculinea arion (Lepidoptera : Lycaenidae) : Ein Beispiel für die 
Deduktion von Naturschutzmassnahmen aus einem Modell. Verhandlungen der Gesellschaft für Ökologie 24 : 201-
206. 

GRIEBELER, E. M., & SEITZ, A., 2002 – An individual-based model for the conservation of the endangered large blue 
butterfly, Maculinea arion (Lepidoptera: Lycaenidae). Ecological Modelling 156 (1) : 43-60 

HAYES, M.P., 2015 – The biology and ecology of the large blue butterfly Phengaris (Maculinea) arion: a review. Journal 
of Insect Conservation 19 (6) : 1037-1051. 
http://link.springer.com/article/10.1007/s10841-015-9820-3 

HENRIKSEN, H.J., & KREUTZER, Ib, 1982 – Skandinaviens Dagsommerfugle in Naturen. Skandinavisk Bogforlag, 
Odense. 216 p. [Maculinea arion (Linnaeus, 1758), Sortplettet Blåfugl : p. 166-167. Lieu typique : Allemagne] 

  
 ↑ Maculinea arion – 1 : coteau calcaire avec du Genévrier, île de Møen (Danemark). 2 : ♀ Sjælland du nord 

(Danemark), 10.07.1974. 3 : carte de répartition. 

http://link.springer.com/article/10.1007/s10841-015-9820-3


 
 ↑ Maculinea arion – 4 : ♀ Sjælland du nord (Danemark), 10.07.1974. 5 : ♂ Gotland (Suède), 4.07.1979. 6 : ♂ 

Gotland (Suède), 5.07.1977. 7 : oeuf de M. arion. 
HERBST, J.F.W., 1788-1804 – Natursystem aller bekannten in- und ausländischen Insekten als eine Fortsezzung der 

von Büffonschen Naturgeschichte, 11 Bände. Pauli, Berlin. Bände 1+2 (1783-1784) von Carl Gustav Jablonsky ; 
Bände 3-11 von Johann Friedrich Wilhelm Herbst – Band 3 (1788), 4 (1790), 5 (1792), 6 (1793), 7 (1794), 8 (1796), 
9 (1798), 10 (1800), 11 (1804). [Papilio Arion : vol. 11, p. 163-167 ; pl. 308, fig. 7, 8] 

  
 https://gdz.sub.uni-goettingen.de/id/PPN617418012?tify={"pages":[183],"view":"info"} 
 https://gdz.sub.uni-goettingen.de/id/PPN623320665?tify={"pages":[25],"view":"info"} 
HERRICH-SCHÄFFER, G.A.W., 1843-1856 – Systematische Bearbeitung der Schmetterlinge von Europa, zugleich als 

Text, Revision und Supplement zu Jakob Hübner’s Sammlung europäischer Schmetterlinge. Manz, Regensburg. 6 
Bände. [Lycaena Arion L. : vol. 1, p. 118 (1844) ; vol. 6, p. 25 (1852) ; pl. 108 (1851), fig. 517-520. «Deux belles 
variétés de monsieur Pogge».] 

 

  Bibliothèque privée anonyme 
 http://www.biodiversitylibrary.org/item/135431#page/120/mode/1up 
 http://www.biodiversitylibrary.org/item/135432#page/133/mode/1up 
HOCKIN, D.C., 1982 – Isolation of Maculinea arion (L.) in Great Britain: a further speculation. The Entomologist’s 

Monthly Magazine 1118 : 97-99. 
HOWARTH, T.G., 1972 – The conservation of the large blue butterfly (Maculinea arion L.) in west Devon and Cornwall. 

Proceedings and Transactions of the British Entomological and Natural History Society 5 (1973) : 121-126. 
http://www.biodiversitylibrary.org/item/94411#page/155/mode/1up 

HÜBNER, J., 1796-1838, dès 1827 (pl. 182, fig. 896) suivi par C. GEYER – Sammlung europäischer Schmetterlinge. 
Augsburg. 7 volumes (9 parts). Diurnes, part 1. Hübner décrivit les Diurnes jusqu’à la planche 124 (fig. 636). La 
date imprimée des descriptions est 1805 tandis que l’année de parution est 1806. [Papilio Arion, Gemeinblauer 
Falter : pl. 54 (1799-1800), fig. 254-256. Description : p. 44. Patrie : Allemagne. Synonymes : Pap. Arion Linn.] 

https://gdz.sub.uni-goettingen.de/id/PPN617418012?tify=%7B
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 Bibliothèque privée anonyme 
http://www.biodiversitylibrary.org/item/89180#page/52/mode/1up 
https://www.biodiversitylibrary.org/item/89172#page/111/mode/1up 

HUEMER, P., 2004 – Die Tagfalter Südtirols (Hesperioidea, Papilionoidea). Folio Verlag, Wien-Bozen, Naturmuseum 
Südtirol. [Glaucopsyche arion (Linnaeus, 1758), Schwarzfleckiger Ameisenbläuling : 108-109».] 

 
HUEMER, P., RÜDISSER, J., HIERMANN, U., LECHNER, K., MAYR, T., ORTNER, A., & FRIEBE, J.G., 2022 – Rote Liste 

gefährdeter Schmetterlinge Vorarlbergs (Neubearbeitung). Rote Listen Vorarlbergs, 11 : 210 S., Dornbirn (inatura). 
[Phengaris arion, Der Thymian-Ameisenbläuling : p. 105-106] 

  
↑ Phengaris arion – 1 : ♀, U. Hiermann. 2 : Carte de repartition. 

HUFNAGEL, (W.F.), 1766 – Tabelle von den Tagvögeln der hiesigen Gegend, worauf denen Liebhabern der Insekten 
Beschaffenheit, Zeit, Ort und andere Umstände der Raupen und der daraus entstehenden Schmetterlinge bestimmt 
werden. Berlinisches Magazin, oder gesammelte Schriften und Nachrichten für die Liebhaber der 
Arzneiwissenschaft, Naturgeschichte und der angenehmen Wissenschaften überhaupt 2 (1) : 54-90. [Papilio Arion : 
p. 70, n° 28] 

    

http://www.biodiversitylibrary.org/item/89180#page/52/mode/1up
https://www.biodiversitylibrary.org/item/89172#page/111/mode/1up


https://gdz.sub.uni-goettingen.de/id/PPN484874233_0002?tify={%22pages%22:[74],%22view%22:%22info%22} 
KOLEV, Z., 1998 – Maculinea arion (L.) in Finland - distribution, state of knowledge and conservation. Journal of Insect 

Conservation 2 : 91-93. 
LAFRANCHIS, T., 2014 – Papillons de France. Guide de détermination des papillons diurnes. Diatheo, Paris. [Maculinea 

arion : p. 120. Maculinea alcon (pour comparaison) : p. 121. 
Maculinea arion, L’Azuré du serpolet (à gauche, carte en haut) : Les taches noires allongées sur le dessus de 

l’aile antérieure sont caractéristiques. – Grand Azuré localisé et souvent peu abondant. Pelouses et prairies jusqu’à 
2400 m. Fin mai-début août. Chenille sur Serpolets et Origan, puis dans les fourmilières. 

Maculinea alcon, L’Azuré des mouillères (à droite, carte en bas) : L’Azuré de la croisette (Maculinea alcon rebeli) 
est désormais considéré comme une sous-espèce de l’Azuré des mouillères. Peu commun dans les marais, 
prairies marécageuses et tourbières (ssp. alcon, en bleu), prairies, pelouses et clairières sèches (ssp. rebeli, en 
rouge), jusqu’à 2000 m. Juin-août. Chenille sur Gentianes, puis dans les fourmilières».] 

  
LAFRANCHIS, T., JUTZELER, D., GUILLOSSON, J.-Y., KAN, P. & B., 2015 – La Vie des Papillons. Ecologie, Biologie et 

Comportement des Rhopalocères de France. Diatheo, Paris, 751 p. [M. arion : p. 302-307] 

  
 ↑ Maculinea arion – 1, 2 : la ♀ dépose sesœufs isolément sur les calices ou les bractées des boutons floraux de 

Labiées. Dans le sud et l’ouest de la France, d’importantes populations vivent dans les prairies, les clairières et les 
friches non entretenues et envahies par les hautes herbes et les buissons où les femelles pondent sur l’Origan. Sur 
les pelouses sèches et mésophiles à végétation rase, elles choisissent les Thyms rampants (Thymus serpyllum) du 
groupe du Serpolet.. 3 : dans l’ouest de la Provence (plateau de Vaucluse, Sainte-Baume), la ponte s’effectue sur la 
Brunelle à feuilles d’hysope (Prunella hyssopifolia). 4 : nous avons observé la ponte dans les hautes Corbières sur 
le Calament clinopode (Clinopodium vulgare). Chaque colonie est habituellement liée à une seule plante-hôte, mais 
certaines populations exploitent simultanément deux d’entre elles. 5 : oeuf.  

  

https://gdz.sub.uni-goettingen.de/id/PPN484874233_0002?tify=%7B


 ↑ Maculinea arion – 6-8 : la pilosité et la couleur rose de la petite chenille lui assurent un très bon camouflage parmi 
les boutons floraux de ses plantes-hôtes. 9 : l’adoption d’une chenille de M. arion par une fourmi photographiée en 
Haute-Savoie. Photos Tristan Lafranchis (1-5), Frits Bink (8), Yoann Pélouard (9). 

  
 ↑ Maculinea arion – 10 : site de ponte sur Serpolet à 600 m d’altitude dans les Préalpes. 11, 12 : dans la moitié sud 

les colonies peuplent souvent des stations sèches à herbes hautes et buissons qui protègent les plants de Serpolet 
de la dessiccation en été et forment des ourlets très favorables à l’Origan. Ce type d’habitat résulte de l’abandon 
agropastoral ; très transitoire, il est plus difficile à maintenir. 13 : en Provence, les femelles choisissent souvent de 
pondre à l’ombre des arbres ou des buissons et négligent les plantes-hôtes poussant en plein soleil. Une ponte de 
quelques œufs a été déposée sur les Serpolets à l’ombre des Pins. 14 : autre site de ponte en Provence, sur les 
plantes de Brunelle à feuilles d’hysope (Prunella hyssopifolia) visibles au premier plan. Photos Tristan Lafranchis. 

 Les exigences écologiques de l’Azuré du serpolet varient selon les régions. Dans la moitié nord de l’Europe, un 
gazon ras bien ensoleillé est nécessaire à la plante-hôte (Serpolet) comme à la fourmi-hôte. Le pâturage ovin ou 
caprin extensif prévient l’embroussaillement et entretient des plages de sol nu propices à la germination du 
Serpolet. Il faut cependant éviter l’enrichissement du sol par les déjections des troupeaux qui risquerait d’entraîner 
la disparition du Serpolet. 

  
 ↑ Maculinea arion – 15, 16 : ♀ et ♂ en montagne. Ici, l’Azuré du serpolet vole jusqu’à 2400 m d’altitude et les 

papillons sont souvent sombres (f. obscura). L’habitat est généralement pierreux avec des rochers et une 
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Butterflies, 2 : 137-149) donne d'intéressants détails sur la biologie de cette espèce».] 
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«L'Azuré du serpolet est distribué localement dans l'essentiel des collines préalpines de Slovénie, avec des 
bastions dans les collines de Idrijsko et Škofieloško, la région de Posavje, les alentours des Alpes, les monts 
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a été observée jusqu'à 1800 m d'altitude (Carnelutti & Michieli, 1966), n'ont pas été confirmées ces deux dernières 
décennies. L'espèce est très localisée dans le nord-est de la Slovénie où elle n'est connue récemment que de la 
partie nord des collines de Goričko. Malgré des habitats favorables avec abondance de plantes-hôtes larvaires 
(Thymus sp., Origanum vulgare), l'espèce n'a pas été trouvée en Kočevska ni dans la plupart de la région de 
Primorska. En raison du comportement prédateur des chenilles, la densité de population est habituellement faible ; 
des faux négatifs sont donc possibles sans observation sur le long terme. L'espèce est confinée à des pelouses 
rases très sèches et des pâturages extensifs avec de beaux tapis de Thym. Dans l'est de la Slovénie, elle exploite 
aussi des pelouses hautes où l'Origan pousse habituellement le long des sols remués  – chemins ou routes, et des 
orées forestières ensoleillées. Les adultes volent pendant une courte période, en une seule génération entre fin juin 
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1-7 : L'Azuré du serpolet dans les Polden Hills, Somerset (Collard Hill) illustré avec des photographies prises 
par Martin Gascoigne-Pees le 19.06.2011 

L'Azuré du serpolet Maculinea arion est le Rhopalocère le plus rare du Royaume-Uni et globalement menacé. Les 
Polden Hills hébergent près de 80% de la population britannique d'Azuré du serpolet. Ce projet à l'échelle du paysage 
va créer un réseau de sites qui contient suffisament d'habitats favorables pour encourager l'espèce à se répandre au-
delà des sites actuellement occupés. Les sites de pelouse calcicole dans les Polden Hills constituent actuellement son 
bastion au Royaume-Uni. Historiquement, cette espèce a disparu du Royaume Uni suite à une combinaison de 
facteurs qui menèrent à la perte des pelouses maigres par destruction de l'habitat, l'abandon et des changements 
dans la gestion. Depuis que l'Azuré du serpolet a disparu du Royaume Uni en 1979, la recherche et la conservation 
associées ont permis le programme de conservation d'un insecte le plus réussi au monde. Depuis sa réintroduction sur 
des sites du Royaume Uni en 1984, le nombre de colonies prospères dans le sud-ouest a augmenté jusqu'à un total 
de 30 en 2008. Le projet débuta en juin 2011 et se termina en juin 2014. 

Objectifs du projet : déployer le “Large Blue Butterfly Landscape” dans les Polden Hills a pour but d'étendre 
l'actuelle aire d'habitat favorable à l'Azuré du serpolet sur 14 sites de pelouse calcicole. Le projet vise à étendre l'aire 
d'habitat en restaurant un réseau de pelouses calcicoles autrefois occupées et créer un habitat favorable à ce papillon 
et d'autres espèces associées. Cela inclut aussi le maintien et l'augmentation de l'aire d'habitat favorable dans les sites 
actuellement occupés. 

Nous souhaitons particulièrement : 1 : restaurer l'habitat favorable sur des sites actuellement inoccupés à l'ouest 
du principal Poldens Ridge où le papillon avait de grandes populations au début du 19e siècle ; 2 : restaurer de 
nouveaux habitats sur les sites occupés où les populations ne semblent pas durables ; 3 : restaurer d'autres habitats 
sur des sites qui ont le plus de potentiel pour devenir des populations sources pouvant coloniser des sites inoccupés. 

Méthodes : 1 : restauration et maintenance de pelouses calcicoles par l'élimination ciblée des buissons ; 2 : 
expertises de l'habitat pour guider la restauration et le gestion des pelouses ; 3 : suivi de l'impact de la restauration et 
de la gestion des sites sur les conditions de l'habitat et sur les populations d'Azuré du serpolet ; 4 : propagation du 
serpolet de jardineries locales pour la plantation sur des sites à restaurer ou améliorer ; 5 : aide et formation de 
groupes locaux et de volontaires pour aider à la gestion conservatoire et au suivi. 

Résultats: 1 : 11147 plants de serpolet ont été plantés sur sept sites du projet pour augmenter la ressource en 
plante-hôte de l'Azuré du serpolet ; 2: plus de 10 hectares de broussaille furent éclaircis sur les sites du projet pour 
restaurer et améliorer l'habitat ; 3 : 175 jours de suivi rural furent menés pour contrôler la repousse après gestion de la 
broussaille ; 4 : des études de l'habitat et des populations de fourmis, de plantes-hôtes et d'Azuré du serpolet furent 
conduites pour assister directement la gestion de l'habitat (éclaircissement des buissons, plantation de serpolet et 
pâturage) ; 5 : les volontaires ont été essentiels dans l'aide à la gestion et au suivi des sites, 357 contribuèrent à la 
gestion des buissons et à la plantation de serpolet et d'autres jours en participant au suivi des sites du projet ; 6 : il y a 
eu une nouvelle colonisation et trois re-colonisations pendant la durée du projet, mais les conditions météorologiques 
locales extrêmes n'ont pas été idéales pour les fourmis, les plantes-hôtes et les papillons adultes ce qui aurait eu un 
impact sur la mobilité du papillon.  

Le projet est porté par la Butterfly Conservation’s Species Team basée dans notre bureau directeur, chapeauté par 
le Dr Caroline Bulman. Conservation Officer, Rachel Jones gère l'organisation du travail de restauration des sites qui 
inclut la gestion de la broussaille, le contrôle des mauvaises herbes rudérales, la propagation de la plante-hôte et la 
plantation. Des contractants locaux et des volontaires mènent le travail essentiel. David Simcox, expert reconnu de 
l'Azuré du serpolet, dirige la recherche qui sous-tend le projet, menant des suivis des plantes-hôtes, des papillons et 
des fourmis pour conseiller une gestion ciblée dont l'éclaircissement des buissons et le régime de pâturage. La gestion 
et le pâturage des sites du projet est très précis, utilisant les résultats des études de l'habitat, du suivi de l'Azuré du 
serpolet et du suivi des fourmis. Chaque gestionnaire de site et/ou propriétaire reçoit des conseils détaillés sur la 
gestion ciblée de la broussaille par un régime de pâturage sur mesure en fonction du cheptel utilisé par le pasteur. 

Ce projet a été développé par Butterfly Conservation en collaboration avec le National Trust, le Somerset Wildlife 
Trust, le South Somerset District Council, le J&F Clark Trust et des propriétaires privés. 
https://butterfly-conservation.org/our-work/conservation-projects/england/securing-the-large-blue-landscape-in-the-polden-hills 
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↑ Maculinea arion, Polden Hills (Collard Hill, Somerset) – 1-7 : photographies du tableau d’information et de quelques 
individus d’Azuré du serpolet (M. arion) prises par Martin Gascoigne-Pees lors d’une visite de ce site le 19.06.2011. 

 
8-26 : L'Azuré du serpolet dans la réserve naturelle de Daneway Banks (Gloucestershire - Angleterre) illustré 

de photographies prises par Martin Gascoigne-Pees les 22.06.2020 et 19.06.2023 
 

L'Azuré du serpolet a toujours été rare au Royaume-Uni, mais les effectifs ont terriblement diminué au vingtième 
siècle jusqu'à ce qu'il soit officiellement déclaré éteint en 1979. Un projet de réintroduction réussi dans la réserve 
naturelle de Daneway Banks, en partenariat avec la Royal Entomological Society, a fait de cette pelouse l'habitat d'une 
des plus grosses populations au monde en 2019. 

Bien qu'il ne soit pas aussi grand que d'autres papillons, l'Azuré du serpolet est le plus grand de la sous-famille des 
Polyommatinae. Les adultes volent pendant une courte période entre fin juin et début juillet et se reproduisent dans 
des pelouses non amendées comme celles rencontrées à Daneway Banks dans la Golden Valley. Ce Site of Scientific 
Interest (SSSI) est un magnifique exemple de pelouse calcicole et il est largement considéré comme un des meilleurs 
endroits au monde pour voir cette espèce vedette. 

Daneway Banks est propriété commune du Gloucestershire Wildlife Trust et de la Royal Entomological Society qui 
travaillent en partenariat pour le gérer comme réserve naturelle et comme lieu d'études écologiques. Une colline raide 
exposée au sud-est au-dessus d'une vallée sèche sur la rive nord de la rivière Frome, les pentes supérieures de ce 
site de 17 hectares constituent un exemple de pelouse calcicole de qualité. Cet habitat et des zones boisées de vieux 
hêtres, ifs, aubépines et noisetiers sont considérés depuis longtemps comme exceptionnels pour la biodiversité même 
selon le standard élevé des pelouses de Cotswold. Le statut de SSSI est dû à la grande variété de plantes dont des 
espèces calcicoles. L'étendue principale est mêlée à des zones de broussaille et de bois, quelques falaises et éboulis 
de petites carrières abandonnées. Sur les parties basses de la colline, les calcaires du Jurassique sont remplacés par 
des argiles neutres de Fullers Earth sur lesquelles poussent moins de fleurs sauvages. Jusqu'à 10 Orchidées 
différentes fleurissent ici à différentes époques de l'année comme d'autres plantes régionalement rares dont le Sceau 
de Salomon et le Gaillet de montagne ainsi que deux raretés nationales (Cut-leaf Selfheal et Cutleaf Germander). 

Entre la mi-automne et le printemps, le site est pâturé par des brebis et à la fin de l'hiver la pelouse est surtout rase 
avec des herbages plus hauts par endroit. Le terrain n'est pas pâturé au printemps ni en été, permettant à une 
succession de plantes sauvages de fleurir et de monter en graines et aux insectes de se reproduire. Des milliers de 
nids de Fourmi jaune des prés, connues localement sous le nom de “Emmett Casts”, sont caractéristiques. 

Mais c'est la population d'Azurés du serpolet (photos ci-dessous) qui attirent en juin et juillet le plus de visiteurs en 
cet endroit isolé et pittoresque. Les Cotswolds étaient une des trois principales zones où ce papillon se reproduisait 
avant son extinction comme espèce britannique en 1979. Après la restauration appropriée de l'habitat par un groupe 
de scientifiques et d'organisations de conservation associées commença la réintroduction d'une race suédoise 

https://www.gloucestershirewildlifetrust.co.uk/nature-reserves/daneway-banks


presque identique dans le Devon à partir de 1983, puis dans le Somerset et le Gloucestershire à partir de 1992. En 25 
ans ces papillons se répandirent sur plus de 30 sites, surtout dans le Somerset. Bien que la plupart étaient de petites 
colonies satellites, les populations principales étaient très fortes pour cette rareté, dépassant les nombres connus 
ailleurs dans le monde. 

Cette recolonisation eut cependant du mal dans les Cotswolds, Lers premières introductions sur la Butterfly 
Conservation’s Rough Bank reserve (SO913087) et le Barnsley Warren SSSI échouèrent car les imagos émergèrent 
trop tard pour être synchronisés avec la production de boutons floraux par le serpolet. Les femelles pondeuses ne 
purent compter que sur des plantes à floraison tardive croissant dans les endroits les plus frais des sites. Dans le 
Somerset, le climat local au printemps et en été ressemble plus à celui du site source en Suède, la synchronisation ne 
fut pas parfaite mais suffisante. Dans les Cotswolds, où les températures furent plus fraîches d'un demi degré, ce ne 
fut pas le cas. Telle est la précision des tolérances en jeu. 

L'histoire continue et elle mérite d'être contée. Les chenilles d'Azuré du serpolet sont connues pour vivre en 
parasites dans les nids d'une espèce particulière de fourmi rouge. Après un développement initial sur le serpolet, 
atteignant la taille réduite de ses fourmis-hôtes, elles sont adoptées par des fourmis vagabondes qui les emmènent 
chez elles. Ceci se produit lors de l'émission d'une sécrétion qui attire les fourmis qui croient avoir à faire à une de 
leurs larves. Une fois dans le nid, la chenille se nourrit du couvain de fourmi, détruisant souvent l'entière colonie de 
l'hôte.  

A Daneway Banks, malgré un sous-pâturage par le bétail dans les années 1970 et 1980 il restait suffisamment de 
serpolet pour héberger des populations croissantes de la dite fourmi, avec une gestion appropriée de l'habitat. Le site 
fut donc identifié comme plus prometteur pour la restauration que les sites précédant des Cotswold et pendant les 
premières années de ce siècle les densités de fourmis ont augmenté et le serpolet s'est répandu grâce à un pâturage 
ciblé. Je serai bref dans ce résumé. Vous trouverez plus de détails dans l'article source de la Royal Entomological 
Society par le professeur Jeremy Thomas. Depuis 2010, la réintroduction de l'Azuré du serpolet à Daneway Banks a 
eut encore plus de succès. Le site héberge aujourd'hui une des plus fortes populations de ce papillon globalement 
menacé partout dans son aire de distribution et il est considéré comme un des meilleurs endroits pour voir cette 
espèce emblématique. (Rapport original anglais publié par Gloucestershire Wildlife Trust) 
https://www.gloucestershirewildlifetrust.co.uk/gloucestershires-large-blue-butterflies 
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↑ Maculinea arion, Daneway Banks (Gloucestershire) – 8-15 : photographs of some individuals of M. arion and of its 
habitat at a visit of this site by Martin Gascoigne-Pees on 22.06.2020. 

 

 



 
 

 

 
↑ Maculinea arion, Daneway Banks (Gloucestershire) – 16-26 : photographs of some individuals of M. arion and of its 
habitat at a further visit of this site on 19.06.2023 by Martin Gascoigne-Pees. 
 

 
 
 
 
 
 
 

1, 2 : femelle de Maculinea arion du Col d’Allos (Alpes de Haute Provence, F), 2250 m, 17.07.2010. 
Photographies Tristan Lafranchis 



 
 

3-16 : l’Azuré du serpolet dans les Alpes valaisannes et grisonnes par Stephan Bosshard 
 

 
Ci-dessus, Maculinea arion – 1 : ♀ sur Thym serpolet poussant à l’abri d’un rocher, prise à 1800 m d’altitude entre 
Gletscherstafel et Grundsee tout au fond de la vallée du Lötschental (Valais, CH), 2.07.2011, 12h13’07”. Photo 
Stephan Bosshard. 



 
Ci-dessus, Maculinea arion – 2 : la ponte sur un capitule de Thym suit peu après, 2.07.2011, 12h13’27”. Photo 
Stephan Bosshard. 

  
Ci-dessus, Maculinea arion – 3 : deux minutes plus tard, la ♀ a changé pour un capitule de Thym serpolet proche où 
elle dépose un autre œuf, 2.07.2011, 12h15’26” ; 4 : un instant plus tard, la ♀ butine le même capitule, 12h15’31”. 
Photos Stephan Bosshard. 



 
Ci-dessus – 5 : voici le merveilleux paysage près du Lac Grundsee (1840 m) peu au-dessus de l’endroit où SB prit les 
photos d’Azuré du serpolet présentées ci-dessus, avec vue vers le col de la Lötschenlücke (3153 m) tout au fond de la 
vallée du Lötschental (Valais, CH), 2.07.2011. Photo Stephan Bosshard. 

 
Ci-dessus, Maculinea arion – 6a : le 19.06.2018, Stephan Bosshard poursuivit une ♀ lors de sa ponte sur Thym 
serpolet dans la végétation éparse à 1400 m d’altitude Près du torrent Uina (commune de Scuol, Basse Engadine, 
Grisons, CH). À 11h13’25”, il réussit à y prendre la photo d’une 1ère ponte sur Thym. Photo Stephan Bosshard. 



 
Ci-dessus, Maculinea arion – 7 : une 2e ponte de la même ♀ sur un autre capitule de Thym suivit à 11h14’02”. Photo 
Stephan Bosshard. 

 
Ci-dessus, Maculinea arion – 8 : la même ♀ s’est déplacée à neuf pour une 3e ponte sur Thym serpolet, 11h16’52”. 
Photo Stephan Bosshard. 



 
Ci-dessus, Maculinea arion – 6b : ce type de végétation éparse parsemée de Thym serpolet constitue l’habitat de 
reproduction d’Azuré du serpolet (au milieu) à 1400 m d’altitude dans le Val d’Uina (Basse Engadine, CH), 19.06.2018. 
Photo Stephan Bosshard. 

 
Ci-dessus – 9 : section du Val d’Uina où SB prit les photos d’Azuré du Serpolet le long du torrent Uina, 19.06.2018, 
15h15’31”. Photo Stephan Bosshard. 
 



 
Ci-dessus, Maculinea arion – 10a : ponte sur Thym observé à proximité du torrent “La Navisence” près de Zinal (Val 
d’Anniviers, Valais, CH), 28.06.2019, 15h47’09”. Photo Stephan Bosshard. 

 
Ci-dessus, Maculinea arion – 10b : détail de la photo ci-dessus avec la ♀ en train de déposer un œuf. Photo Stephan 
Bosshard. 



 
Ci-dessus, Maculinea arion – 11 : une autre ♀ prise dans le même site près de Zinal lors de sa ponte sur Thym 
serpolet, 28.06.2019, 15h44’43”. Photo Stephan Bosshard. 

 
Ci-dessus – 12: voici l’habitat d’Azuré du serpolet à 1580-90 m d’altitude dans le lit du torrent “La Navisence” près de 
Zinal (Val d’Anniviers, Valais, CH), 28.06.2019, 15h09’01”. Photo Stephan Bosshard. 
 



 
Ci-dessus, Maculinea arion – 13 : ♂ d’Azuré du serpolet sur Thym à 1628 m d’altitude au-dessus de l’alpage Leiggern 
(Ausserberg, Valais, CH), 21.07.2010, 10h46’43”. Photo Stephan Bosshard. 

 

 
Ci-dessus, Maculinea arion – 14 : ♂, même individu que ci-dessus, 10h47’04”. Photo Stephan Bosshard. 
 



 
Ci-dessus, Maculinea arion – 15, 16 : ♀ d’Azuré du serpolet sur Sainfoin, Follatères, 500-600 m d’altitude (commune 
de Fully, Valais, CH), 5.07.2013, 9h30’11” et 9h31’54”. Photos Stephan Bosshard. 

 
Ci-dessus, Maculinea arion – 17 : femelle butinant les fleurs d’Origan (Origanum vulgaris), Liesberg (Bâle-Campagne), 
20.07.2010. Photographie Paul Imbeck-Löffler. 



  
Ci-dessus, Maculinea arion – 18, 19 : femelles posées sur l’épi d’une laiche et d’une graminée respectivement, 
Liesberg (Bâle-Campagne), 1.07.2008 (16h23’22” et 16h32’14”). Photographies Paul Imbeck-Löffler. 
 

 


